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E S S A
Anula Rewkie-

wicz-de Morsier
est assistante

diplömee ä VInstitut
de sociologie

des communications

de masse ä
l'Universite de

Lausanne. Elle est
mere de deux

enfants, un gaipon
de 12 ans et une

fille de 8 ans, qui
ont, dit-elle, «dejä

passe beaucoup de
temps devant la

television» et qui
I'aiment beaucoup.

Elle-meme ne la
regarde pratique-

ment jamais.

Le temps que les enfants passent devant la
television n'est pas leur seul temps vecu.
S'interroger sur leur «temps televise» seule-
ment c'est lui accorder une importance
demesuree. Le noeud gordien se situe dans le
rapport entre le temps vecu par les enfants et
les parents dans le quotidien et le temps televise.

La communication est comme un
noyau qui ne peut devenir un arbre que si
Ton lui consacre du temps.

Aujourd'hui «la television et les enfants» est
un theme qui contient une charge emotion-
nelle semblable ä celle de la sexualite autrefois.

II n'est done pas facile d'aborderce sujet,
passionnant et passionnel. Pratiquement
toutes les families ont un poste de television,
mais des reponses claires aux questions que
sa presence suscite n'existent guere.Dans ce
domaine, comme dans bien d'autres, les
references d'ordre ethique ou moral ne sont plus
d'un grand secours. Et comme pour tout
compliquer, un sentiment de culpabilite
envahit souvent aussi bien les parents qui
privent leurs enfants de la television que
ceux qui les laissent la regardertous lesjours
ou encore ceux qui, de temps en temps, se
laissent aller et ferment les yeux pendant
leur grasse matinee sur ce que font les petits.

De qui parier? Des families qui choisissent
de ne pas avoir la television - librement ou de

peur de succomber ä ses charmes - mais qui
la regardent de temps en temps chez les
autres? Des families qui lui accordent dans
leur vie une place limitee ou au contraire qui
l'acceptent totalement comme une drogue?
De celles dont les styles de vie changent en
faisant evoluer souvent l'attitude face ä cette
bolte ä images? Des parents qui travaillent

tous les deux, des families ou il y a toujours
quelqu'un ä la maison, des families qui
vivent des tensions, des foyers d'enfants?
Des families dont le bugdet des loisirs est
inexistant ou des families qui peuvent y con-
sacrer du temps et... de l'argent?

De quels enfants parier? De l'enfant unique
ou de ceux qui ont des freres et des soeurs?
Des tout petits qui ne savent ni lire ni ecrire,
de ceux qui sont ä l'ecole ou de ceux qui sont
dejä des adolescents? Des enfants qui habi-
tent les quartiers oil lesjeux bruyants sont
interdits dans les cours exterieures et dans
les appartements?

De quelle television parier? De celle qui
s'adresse aux enfants ou de celle que les
enfants regardent avec leurs parents ou en
cachette? De la television allumee ä laquelle
les enfants jettent quelques coups d'oeil tout
en jouant aux legos ou avec leurs peluches?
De celle qu'ils allument pour leur dessin
anime ou pour leur feuilleton prefere? De la
television du mauvais temps? De la television

des temps d'attente jusqu'au retour des
parents?

Les reponses aux questions que Ton se pose
ä propos de la television et des enfants
varient selons ces situations tres diverses.
Evitons de parier de la television comme du
diable qui surgit de sa bolte, evitons de l'ac-
cuser de tous les maux, de nous apitoyer sur
nos cherubins si fascines, et evitons enfin de
faire comme si l'on pouvait tout simplement
oublier cette boTte. II convient de penser au
«temps familial» et social des enfants, ä leur
realite et ä la realite quotidienne que nous,
adultes, vivons avec nos enfants. Considerer
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notre rapport au temps est ä mon avis essen-
tiel pour penser aux enfants devant la television

avec moins d'angoisse (quantitative-
ment - ä toutes ces heures qu'ils y passent -
ou qualitativement - ä toutes les stupidites
qu'ils y regardent). Quel genre de temps l'en-
fant a-t-il besoin de vivre, qu'est-ce qui lui est
donne dans ce domaine de la part des adul-
tes, de la societe ainsi que de la television? II
s'agit de voir aussi quel est son modele de
reference - le temps des parents, le temps
televise des adultes?

II faut, paraTt-il, vivre avec son temps. Le
notre est celui de l'essor demesure des
moyens dits de «communication de masse»
et, conjointement, celui de la hantise de la
non-communication entre les humains.

La transmission du sens (ou du non-sens)
par la television n'est pas du meme ordre que
le savoir-etre en relation avec quelqu'un (un
savoir qui ne s'acquiert que lentement, con-
trairement au savoir que Ton croit acquerir
rapidement par la consommation televisee).
On peut recevoir rapidement des informations,

mais communiqueravec quelqu'un est
un processus lent et complexe. Au risque de
choquerje soutiens que la television en elle-
meme n'a pas d'influence sur le developpe-
ment de la faculte de communiquer chez
l'enfant: c'est la maniere de «consommer la
television» qui va entraver ou favoriser ce
developpement.

Le noyau (et les noeuds) des humains se
trouve dans l'echange, dans la relation entre
notre parole et celle des autres, dans la relation

entre nos sens et ceux des autres. Les
possibles, les imaginables que ce noyau
renferme ne peuvent eclore que dans les
moments de disponibilite corporelle et
mentale des adultes et des enfants en
presence. La television peut servir de pre-
texte pour creer ces echanges, ä certains
moments privilegies, la question du pouvoir
qu'on lui a delegue ou qu'elle a usurpe
devenant alors secondaire. Elle peut servir
de pretexte ä la communication tout comme
ce que l'enfant vit en l'absence du parent - ä
la garderie, ä l'höpital, ä l'ecole, - tout comme
ce qu'il vit en sa presence - lors d'un jeu,
d'activites domestiques ou d'un spectacle.
Pour que ce pretexte puisse acquerir une
telle valeur, d'autres temps, familiaux ou
non, oü justement ce noyau pourrait se
developper devraient exister. Bien entendu,
il ne s'agit pas de nier qu'un desequilibre,
entre le temps passe devant la television
et d'autres temps libres en faveur du petit
ecran, peut empecher de plus en plus les
enfants d'apprendre ä communiquer avec
autrui. Autrement dit, meme ä supposer
qu'un enfant, pour une raison ou une autre,
passe beaucoup d'heures devant l'etrange
lucarne (ce qui est frequent et certes tres
defavorable en soi), cette quantite peut tou-
jours etre en quelque sorte niee parla qualite
du temps donne ä l'enfant en dehors de ces
heures pour autant que les parents ou
d'autres personnes lui consacrent effective-
ment ce temps.

Nous, les parents ou ceux qui nous rempla-
cent, n'avons pas toujours le temps desire de
nous consacrer ä nos enfants - le temps de les
ecouter, de parier avec eux de ce qu'ils ont
fait et de ce qu'ils ont vu ä la television. Nous
ne sommes pas toujours disponibles au bon
moment et le temps non-saisi se rattrape dif-
ficilement. Une difficulte supplemental
reside dans le fait que le «bon moment»
(l'importance de celui-ci n'etant pas sa
duree) est le plus souvent choisi par l'enfant.
II me semble essentiel, avant de declarer la
guerre au temps que la television fait passer
aux enfants de se demander de quoi est fait le
temps dit «libre» des parents et notamment
quels sont leurs propres sentiments ä l'egard
de la television ainsi que leurs propres
habitudes en cette matiere. Peut-etre la television

reste-t-elle allumee toute la soiree pour
tuer le temps des parents (cela serait peut-
etre, meme sans television, le temps de
noncommunication). Peut etre ont-ils l'impres-
sion d'avoir gaspille ainsi leur temps, peut-
etre la tele leur donne-t-elle une impression
de paix et de tranquillite - les enfants voulant
etre avec les parents se tiennent alors silen-
cieux devant l'ecran. Dans d'autres cas les
parents ont ä proximite de la famille, des
amis, des possibilites diverses de faire autre
chose que de regarder la television. En plus,
faut-il rappeler que les parents ont besoin de
repos, d'avoir la paix, de se changer les idees,
de ne plus penser, de se detendre, de s'arre-
ter, etc.? La television leur offre ce temps de
repit; ils n'ont avec elle-meme pas besoin de
decider comment l'employer.

A mon avis, ce dont l'enfant a besoin (de
diverses manieres selon les ages) c'est d'avoir
un lieu oü il se sent chez lui, oü il peut vivre ä

son rythme avec cet indispensable sentiment

de la presence des autres. D'un lieu et
d'un temps familial, securisant, oü ce noyau
de la communication prend forme, notamment

ä travers le langage. La television fait
partie de cette maison familiale au meme
titre qu'un fauteuil. Mais il y a plus. Des
qu'elle est allumee il y a du mouvement qui
se produit et des sons qui sont proferes dans
la langue maternelle de l'enfant meme si la
maniere de parier ne lui est pas entierement
familiere. L'impression d'etre avec
quelqu'un est donnee, le sentiment d'une
presence du «troisieme parent» - comme on
appelle parfois la television - apparait. Ce
parent, independamment de ce qu'il montre
et raconte, a des traits de caractere particulie-
rement attirants. II sait la plupart du temps
seduire et combler. II est toujours lä, disponible

immediatement,jamais fatigue, il veut
qu'on reste aupres de lui, ne repousse jamais
personne, ne doit jamais partir et abandonner

l'enfant. II ne lui dit jamais d'allerjouer
ailleurs - l'enfant ne derange ä aucun
moment, tout au contraire. L'enfant se sent
accueilii tel qu'il est.

Or il ne fait guere de doute, meme si on ne le
dit pas volontiers, que la duree et la
frequence de ces moments oü l'enfant se sent
acueilli et accepte par ses parents, et de ces
temps oü il a le sentiment d'etre repousse,

«Loriot reco/n-
mandait de donner
un televiseur aux
nourrissons dejd
puisque, de toute
fagon, ils n 'au-
raient rien d'autre
plus tard non
plus.» De jeunes
consommateurs
TV se passent le
temps d'attente
ä Taeroport JFK
de New York.
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Documenta 1987,
Kassel: Cette

ceuvre, intitulee
«Bettys Voice», est
signee de I'artiste

interprete de notre
temps de reputation

mondiale
Nam June Paik.

voire rejete (ou Test reellement), doit etre
pris en consideration; la passion que l'enfant
voue ä la television peut paraTtre excessive
mais eile est loin d'etre causee par les parti-
cularites du medium seulement. D'autant
plus que le temps televisuel,tout morcele et
accelere qu'il soit, n'en est pas moins continu
et permet done, ä chaque moment de la jour-
nee et ceci immediatement, d'etablir un
Substitut ä une relation veritable.
Pourfmir l'enfant n'apprend ni ä etre seul, ni
ä entrer en relation avec quelqu'un; e'est un
faux contact.

La television fait partie du temps quotidien
de la majorite d'entre nous. Mais eile n'est
pas de l'ordre du quotidien, ni de l'ordre du
reel. La television fait surgir chez nous la vie
des autres et continuera ä le faire. Meme si
on ameliore le contenu des programmes, le
temps televise, atemporel en quelque sorte,
ne perdra rien de ses caracteres. L'enfant,
qu'il soit seul ou en famille, qu'il regarde un
dessin anime ou un reportage sur un explora-
teur, regarde vivre les autres. II vit par procuration

leurs aventures. Ce n'est pas sa vie, il
n'anime rien, il n'explore rien. Si parailleurs
il a les moyens de vivre sa vie, de s'exprimer,
d'agir, avec ses parents quand il est tout petit,
avec autrui en grandissant, si ses parents
trouvent du temps disponible en dehors de
celui du travail et en dehors de celui de la
television, l'enfant aura de moins en moins
besoin de ce media.
Cette possibility ne lui est pas toujours don-

nee, la realite familiale et sociale etant ce
qu'elle est. Dans cette realite il y a pourtant
d'autres problemes qui me semblent plus
graves que le probleme cree par la television
bien que celle-ci fasse aussi partie de cette
realite. De river son attention sur les enfants
regardant la television fait ecran et nous fait,
ä tort, considerer ce qui existe et ce qui
n'existe pas par ailleurs comme ayant peu
d'importance.

Peut-etre faut-il proceder ä l'envers - trouver
et accepter d'abord les temps «morts»oü tout
est possible et rien n'est sür, oü la relation
d'echange avec l'enfant peut ou pourrait
s'installer. Le desir de communiquer que
l'enfant porte en lui viendra petit ä petit s'y
devoiler. Les choix se font en reference ä ce
qui existe. Et consacrer du temps ä l'enfant,
dans cet esprit, en vue de cette communication

veritable, e'est bien autre chose que de
lui organiser son temps ä l'avance.

Aucun doute: on peut, et il faut, lutter pour
une television de qualite. Mais une television

meme excellente ne nous permettra pas
de preserver et de developperchez l'enfant ce
noyau qui lui permet de nouer les relations
avec les autres. Car pour cela il ne suffit pas
d'avoir vu, lu ou entendu, il ne suffit pas de
savoir. II faut encore savoir dire, savoir ecou-
ter et comprendre l'autre. Ce dernier savoir
n'appartient pas au temps de la television, il
est d'un autre temps - le nötre, et nous n'en
avons qu'un seul. m
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